
/ °.

K. <
% *

* „ t

DE
?

c le communiqué

, l’autorité compé- 
: réservé l’examen 
s conditions, pour 
ice, il nous parait 
‘unions et cérémo- 
nment autorisé» 
on institue, pour 
she. ”

iv. de PorriEis.

IIN
française.)

etin de guerre de 
sunesse Français! 
ions qui montaient 
îr elles, et qui, au- 
rent import ubaWe- 
» yeux, en ce mo- 
lui m’engage à re- 
me sujet. C’est b 
at, dans ce numéro* 
à la veille de b

n plein sacrifice»]?

! '

. DE MONTRÉAL 227

la jeunesse, est un des plus probants témoignages de cette vita
lité quasi miraculeuse de la génération présente. Elle affirme 
eette vitalité par son existence même et par le progrès qu'elle 
iccoraplit, comme par l’autorité qu’elle acquiert. Elle ne l’at
teste pas moins par l’esprit dont elle est animée. On sent, en 
die, une étonnante puissance d’aspiration vers l’idéal, en même 
temps qu’un débordant besoin d'activité. La pensée bouillon
ne en ses pages, aussi bien que le goût du mouvement et le 
désir des réalisations. Elle est, tout ensemble, intellectuelle et 
sociale. Mais, par-dessus tout, elle est résolument et profondé
ment catholique, et catholique, non pas à la manière de ces 
néo-chrétiens, dont les nébuleuses rêveries amusèrent quelque 
temps la génération précédente, non pas davantage à la façon 
de ces pratiquants, superficiels et tièdes, qui remplissent à peu 
près les devoirs privés que la religion leur impose et mécon
naissent ou repoussent les obligations sociales qui en consti
tuent le prolongement nécessaire. Ses directeurs se distin
guent nettement des premiers par lenr attachement exact et 
fidèle à tous les dogmes et à toutes les prescriptions de l’Egli
se. Ils se séparent des seconds par le souci de christianiser la 
société tout entière. Et que ces jeunes écrivains, ces jeunes mi
litants, ces jeunes apôtres, aient pu, en pleine guerre, se grou
per étroitement, fonder et propager une revue, très solide et 
très élevée, qui compte aujourd ’hui dans la pensée française et 
catholique, n’est-ee pas une double attestation de leur valeur 
propre d’abord, et, ensuite, de l’écho qu’ils éveillent dans les 
sollicitudes et les préoccupations contemporaines T 

Ce mouvement, d’ailleurs, tout en gardant sa personnalité 
distincte et sa vie autonome, est intimement apparenté à 

ïAssociation Catholique de la Jeunesse Française. Un de ses 
icipaux artisans, Victor Bucaille, est vice-président de la 
nde association, et le jeune officier convalescent, Charles
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